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Le parcours balisé des e-déchets  
en Suisse
L'élimination des équipements électroniques (e-déchets) est réglementée en Suisse depuis plus de vingt ans. La Taxe anticipée de recyclage (TAR) constitue le socle du dispositif. Concrètement, 
chacun peut ramener son ordinateur usagé ou son ancien téléphone portable dans un commerce proche de chez lui: le matériel sera pris en charge et recyclé selon un processus précis. D’une 
façon générale, l’étape de recyclage intervient comme une solution de dernier recours. D’autres initiatives existent partout dans le pays pour récupérer certains équipements électroniques 
spécifiques avec pour objectif de leur donner une deuxième vie. Des entreprises misent également sur le concept de durabilité des objets pour offrir un choix de consommation différent aux 
acheteurs.   

un dossier réalisé par  
Grégory Tesnier

Swico Recycling est le système 
national à but non lucratif qui 
organise en Suisse la reprise des 
appareils électroniques arrivés 
en fin de vie. Swico Recycling 
est géré par Swico, l’organisation 
des fournisseurs du secteur des 
technologies de l'information 
et de la communication (TIC) 
et d’autres secteurs connexes 
en Suisse (quatre cent cin-
quante membres). Les appareils 
électroménagers et les lampes 
connaissent leur propre sys-
tème de recyclage, géré par la 
fondation SENS eRecycling (lire 
encadré ci-dessous). Le système 
de reprise Swico s'appuie sur 
la Loi fédérale sur la protection 
de l'environnement. C'est sur 
cette base qu'a été promulguée 
l'Ordonnance sur la remise, 
la reprise et l'élimination des 
appareils électriques et électro-
niques (OREA), qui annonce 
explicitement que «les commer-
çants sont tenus de reprendre 
gratuitement les appareils de la 
sorte qu'ils proposent dans leur 
assortiment». En chiffres, pour 
l’année 2016, cela se traduit par 
un total de 137 808 tonnes de 
déchets électroniques récupé-
rés. Ce poids est constitué à 62% 
d’appareils électroménagers et 
d’ampoules (SENS eRecycling), 
et à 38% de dispositifs issus des 
domaines de l’informatique, de 
l’électronique grand public et de 
la télécommunication (Swico 
Recycling). Dans ce dernier cas, 
suivant une tendance générale 
du marché à favoriser des pro-
duits informatiques plus per-

formants et plus légers, le poids 
total des appareils à recycler a 
baissé de 4% environ, alors que, 
dans le même temps, le nombre 
d’appareils repris par Swico 
a augmenté. «Cela s’explique 
notamment par l’effet d’une re-
distribution entre écrans catho-
diques et écrans plats», explique 
l’association faîtière. 

«NOUS SOMMES EFFICACES»
«Le pourcentage de produits 
recyclés – identifié par la dif-
férence entre le volume des 
importations sur une année et 
le volume d’objets repris dans le 
même laps de temps – montre 
que nous sommes efficaces, 
même si des améliorations 
demeurent possibles. Environ 
90% des équipements électro-
niques entrent en effet dans le 
processus de recyclage, qui dé-
bute dès qu’un commerçant ou 
qu’un de nos six cents centres 
de remise reprend un appa-
reil usagé», analyse Jean-Marc  
Hensch, directeur de Swico. 
Les clés du succès? «Elles sont 
multiples. D’abord, les flux de 
nos marchandises sont contrô-
lés à l’intérieur des frontières 
nationales et, d’autre part, la 
Suisse ne possède pas de grand 
port maritime abritant des mil-
liers de conteneurs, sources de 
beaucoup de trafics d’appareils 
électroniques usagés. Autres 
facteurs: notre réseau de lieux 
de récupération est dense et les 
mentalités ont évolué favorable-
ment ces dernières années. La 
population habitant en Suisse a 
acquis le réflexe de ramener son 
matériel usagé dans un magasin 
ou dans un centre spécialisé.»

La fondation SENS eRecycling met en œuvre, dans toute la Suisse, un système de reprise des appareils électriques et 
électroniques complémentaire à celui de Swico Recycling et spécialisé en particulier dans le recyclage des appareils 
électroménagers gros et petits, ainsi que des luminaires et des sources lumineuses. Dans cette perspective, SENS 
eRecycling lance depuis quelques semaines l’appel «Boucle la boucle», en collaboration avec la Fondation suisse 
pour le recyclage des sources lumineuses et luminaires (SLRS). «Boucle la boucle» correspond à une vaste campagne 
de solidarité envers les fabricants et les importateurs qui contribuent «à la boucle de l’eRecycling» par le biais de 
la Taxe anticipée de recyclage (TAR). Le message envoyé aux consommateurs est le suivant: «Chaque année, des 
dizaines de milliers de tonnes de matières précieuses provenant d’appareils électriques et électroniques usagés sont 
récupérées. Les commerçants, fabricants et importateurs qui demandent la TAR pour leurs appareils soutiennent ce 
système durable. En vous assurant que la TAR est incluse dans le prix à l’achat d’un tel produit, vous contribuez au 
bon fonctionnement de l’eRecycling en Suisse». La «boucle est bouclée» lorsque les consommateurs ayant acheté des 
appareils ménagers, électriques et électroniques, des sources lumineuses ou des luminaires chez les partenaires de 
SENS eRecycling rapportent leurs appareils usagés chez ces mêmes partenaires ou qu’ils les déposent dans un centre 
de collecte contrôlé par SENS eRecycling. Pourquoi une telle campagne de publicité? La prise en charge des appareils 
pour lesquels aucune TAR n’a été prélevée – les systèmes de reprise étant des solutions sectorielles volontaires, les 
entreprises sont libres d’y participer ou pas – coûterait beaucoup d’argent au système. Quant aux appareils achetés à 
l’étranger, où aucune TAR n’est prélevée, leur élimination engendrerait, elle aussi, un manque estimé «à deux ou trois 
millions de francs».
www.bouclelaboucle.ch 

Le rapport d’activité 2016 de Swico Recycling mentionne la curiosité internationale qu’inspire le système suisse de tri, 
de récupération et de recyclage des e-déchets. «Le système suisse est considéré comme exemplaire. Pour Swico, cela 
veut dire avoir l’honneur de recevoir plusieurs fois par an des visiteurs venus du monde entier. En 2016, des  
délégations venues du Brésil et de Colombie se sont intéressées à notre système de recyclage. Certains médias  
internationaux ne se laissent pas non plus dissuader par la distance pour venir en Suisse, comme c’était le cas,  
toujours l’année dernière, pour une équipe de la télévision taïwanaise Sanlih TV.»

PROTÉGER L’ENVIRONNEMENT
Vers des ordinateurs plus  
durables

FONDATION HUBERT TUOR ET ENTREPRISE RÉALISE
Une deuxième vie  
pour les ordinateurs

Et si, pour produire moins de 
e-déchets, on rendait les ordi-
nateurs plus durables? Voilà, en 
substance, une des idées qui a 
guidé François Marthaler, an-
cien conseiller d’Etat vaudois, 
quand il a fondé en 2012 l’entre-
prise why! open computing SA. 
Cette société, sise à Prilly, pro-
pose des ordinateurs suscep-
tibles de fonctionner dix ans 
– avec des pièces issues de la 
production de la société taïwa-
naise Clevo –, soit deux fois 
plus longtemps que le matériel 
«classique» vendu dans les re-
lais de distribution spécialisés. 
«why! open computing SA est 
la première marque du secteur 
informatique à avoir proposé 
sur internet des guides de répa-
ration dès la mise sur le marché 
du produit. Elle a été suivie, un 
an plus tard, par le constructeur 
néerlandais Fairphone et ses 
smartphones produits dans des 
conditions écologiques et so-
ciales plus favorables. D'ailleurs, 
en raison de la convergence 
des approches, why! distribue le 
Fairphone en Suisse depuis plus 
d'un an. Toutefois, au-delà du 
fait qu’ils soient réparables, les 
ordinateurs why! sont durables 
surtout en raison de l'utilisation 
des logiciels libres, à commen-
cer par le système d'exploita-
tion Linux», explique François 
Marthaler. Concrètement, son 
constat initial est le suivant: plus 
de 95% des ordinateurs dont 
on se débarrasse en Suisse sont 
encore fonctionnels. Ils sont 
simplement rendus obsolètes 
par les logiciels «démodés» qui 
leur permettent de fonction-
ner. Or, avec les logiciels libres, 
comme Linux, c'est le consom-

La Fondation philanthropique 
genevoise Hubert Tuor, dans 
le cadre de l’opération «Une 
nouvelle vie», s’est associée 
très récemment à l’entreprise 
Réalise. Le but? Dans le cadre 
d’une contribution à l’aide 
aux migrants, notamment ceux 
qui ont dû interrompre leurs 
études dans leurs pays d’ori-
gine, et parce que les deux or-
ganisations sont «convaincues 
que l’intégration passe par la 
communication», une grande 
récolte d’ordinateurs de bureau, 
d’ordinateurs portables et de 
tablettes a été lancée. «L’opéra-
tion «Une nouvelle vie» consiste 
à répondre de façon person-
nalisée aux besoins des jeunes 
migrants, de toutes origines, et 
de les aider en leur donnant 
accès à des cours intensifs de 
français, à des bourses univer-
sitaires, à des cours d’été de 
mise à niveau, ainsi qu’en leur 
fournissant des ordinateurs. 
Afin d’assurer un stock d’outils 
informatiques à distribuer, une 

Un système reconnu comme efficace  
au niveau international

La fondation SENS eRecycling lance l’opération 
«Boucle la boucle»

durables» (lire article en page 
7), et qui milite pour «la réutili-
sation des anciens équipements 
comme source de pièces de re-
change ou de composants pour 
d'autres usages». Cette action est 
en effet bel et bien impossible 
aujourd’hui, du moins lorsqu’un 
appareil usagé est remis à un 
magasin ou à un centre de tri 
Swico. Le consommateur reste 
cependant libre de revendre ou 
de donner son ordinateur ou 
d’autres pièces informatiques à 
qui il veut, s’il ne souhaite pas 
faire entrer immédiatement 
ces objets dans le processus 
de recyclage. Celui-ci est pris 
en charge par des entreprises 
spécialisées qui démontent 
toutes les pièces pour récupérer 
convenablement les substances 
dangereuses – par exemple, les 
PCB (polychlorobiphényles), le 
PVC (polychlorure de vinyle), le 
lithium, le cadmium ou encore 
le sélénium –, mais aussi les 
métaux qui méritent de l’être – 
acier, aluminium, cuivre, métaux 
précieux – et pour transformer 
en énergie (chaleur, électricité) 
la matière plastique et les autres 
supports des e-déchets demeu-
rant irrécupérables.   

RISQUES D’INCENDIE
RUAG Environment AG fait 
partie de ces sociétés expertes 
en recyclage, avec la présence 
de ses dix-neuf entreprises de 
démontage dans toute la Suisse, 
certifiés SENS eRecycling et 
Swico. «Les activités de RUAG 
Environment AG ne font pas par-
tie du cœur de métier du groupe 
RUAG, qui est centré sur la tech-
nologie aérospatiale, la sécurité 
et la défense. Néanmoins, RUAG 
Environment AG joue un rôle 
important dans l'élimination 
correcte des équipements élec-
troniques au sein du groupe», 
assure David Wampfler du 
département market services 
chez RUAG Environment AG. En 

quelques chiffres? L’entreprise 
traite environ 170 000 pièces de 
réfrigérateurs, 135 000 pièces de 
gros appareils électroménagers 
et 20 000 tonnes de produits 
électriques et électroniques. 
Fin novembre 2015, RUAG Envi-
ronment AG procédait au recy-
clage de son deux millionième 
réfrigérateur sur le site d’Altdorf, 
estimant en substance que l’éli-
mination appropriée de CFC 
– chlorofluorocarbures, sous-
classe de gaz fluorés – a permis 
d’éviter l’émission de gaz à effet 
de serre: environ 4,3 millions 
de tonnes de CO2 en plus de 
vingt ans. Cela correspond à un 
million de tours de la terre en 
voiture classique de catégorie 
moyenne». 
Thierry Vialenc, responsable de 
la filière du tri des déchets pour 
le groupe Helvetia Environne-
ment, note que si sa société ne 
s’occupe que du regroupement 
des e-déchets et non du proces-
sus final de recyclage, comme 
RUAG Environment AG, un dan-
ger majeur doit être signalé: trop 
d’équipements électroniques 
se trouvent encore parmi les 
déchets encombrants des com-
munes, à Genève notamment, 
là où ils ne devraient pas être. 
Le risque? «La présence de dé-
chets électroniques contenant 
des piles au lithium, élément 
hautement inflammable, accroît 
les possibilités d’incendie dans 
les centres de tri.» Voilà encore 
un argument qui plaide pour 
le retour des e-déchets dans les 
commerces ou les autres lieux 
ad hoc.

QUELQUES PISTES  
D’AMÉLIORATIONS
Jean-Marc Hensch admet qu’à 
l’instar du problème des équi-
pements électroniques qui ne 
se retrouvent parfois pas au 
bon endroit pour être recyclés, 
quelques problèmes subsistent; 
certaines pistes d’amélioration 

sont à suivre. «Nous pouvons 
toujours optimiser tous nos 
processus. D’autre part, il existe 
des gammes de produits qui 
présentent des taux de retour en 
magasins pour recyclage assez 
faibles. On peut mentionner le 
cas des téléphones portables: le 
taux de récupération n’est que 
de 25% environ. Beaucoup de 
personnes gardent ces objets 
usagés à la maison, dans un tiroir, 
quand elles ne s’en servent plus. 
C’est dommage, mais compré-
hensible pour diverses raisons. 
Cependant, ce fait deviendrait 
véritablement problématique 
si les appareils, dans quelques 
années, n’intégraient pas bel et 
bien une filière de recyclage.» 
D’une manière générale, le di-
recteur de Swico rappelle que 
son association faîtière n’inter-
vient que comme une solution 
finale pour éliminer un appareil 
informatique ou destiné aux 
communications: «Tout ce qui 
peut être effectué avant l’étape 
du recyclage doit être fait!». 
Concrètement? «Le consom-
mateur peut en premier lieu se 
poser la question de son achat 
initial: a-t-il vraiment besoin de 
remplacer tel ou tel objet? Pour-
rait-il utiliser encore plus long-
temps son ancien ordinateur 
ou son ancien portable, quitte à 
investir dans des solutions tech-
niques pour prolonger sa durée 
de vie? Un appareil qui n’est 
pas produit constitue en effet le 
meilleur choix pour l’environne-
ment! Autre question à se poser: 
si j’ai bel et bien besoin de pos-
séder quelque chose de précis, 
est-il possible de partager cette 
acquisition? Est-il également 
possible pour moi de revendre 
ou de donner mon ancien 
matériel à des personnes ou à 
des organismes qui en auraient 
besoin? Encore une fois, on re-
trouve ici ce souci de rationna-
liser les choix et les circuits de 
consommation…» n

C’est à partir de ces lieux que 
les appareils sont envoyés di-
rectement chez des profession-
nels du recyclage, où ils seront 
démantelés «dans les règles de 
l’art», pour reprendre les termes 
employés par Swico. Il faut noter 
que les centres de remise ou les 
revendeurs n’ont pas le droit 
de remettre en circulation des 
appareils ou des pièces appor-
tés par des particuliers. Cette 
interdiction reste contestée par 
certains acteurs économiques 
ou politiques, comme l’ancien 
conseiller d’Etat vaudois Fran-
çois Marthaler, aujourd’hui à 
la tête d’une société qui com-
mercialise des «ordinateurs 
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QUELQUE 90% DES ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES entrent dans le processus de recyclage mis en place en Suisse par Swico.

mateur qui décide du moment 
de changer de programmes et 
des «innovations» dont il a réel-
lement besoin. «Des millions de 
personnes ont déjà redonné 
vie à un «vieil» ordinateur en 
installant le système d'exploi-
tation Linux», souligne François 
Marthaler. Et d’ajouter: «Je ne 
connais personne qui a réins-
tallé Windows. Aujourd’hui, 80% 
des serveurs web tournent sous 
Linux. J'ai fait le pari qu'il en 
ira bientôt de même pour les 
postes de travail!». Fort de cette 
conviction, François Marthaler 
croit en son projet commercial 
– il vend déjà quelques milliers 
de modèles –, même s’il admet 
que les mentalités sont plus dif-
ficiles à changer que ce qu’il 
prévoyait au début et qu’il faut 
persévérer pour réussir. Il sait 
aussi que son activité s’inscrit 
dans le cadre plus large de 
la lutte contre les problèmes 
environnementaux engendrés 
par les e-déchets – «A la diffé-
rence des déchets ordinaires, 
les e-déchets ont un très grand 
impact sur l'environnement, car 
ils contiennent de nombreuses 

substances toxiques» – et que, 
de ce point de vue, si la Suisse 
«a indubitablement fait œuvre 
de pionnière en organisant la 
collecte et l'élimination «éco-
logique» des déchets électro-
niques dès le milieu des années 
1990», il regrette que le recy-
clage soit surtout aujourd’hui 
l’occasion pour certains indus-
triels de «nettoyer le marché» 
– c’est-à-dire d’encourager 
l’achat de produits neufs – et 
que la réutilisation des équipe-
ments anciens n’occupe pas 
une plus grande place au cœur 
du système actuel de ventes 
et d’achats. Il met toutefois en 
avant quelques constructeurs 
et acteurs économiques du 
secteur informatique, comme 
la marque Xerox, qui misent de-
puis longtemps sur le concept 
de durabilité. «Finalement, c'est 
bien sûr le client qui fait la loi! 
Et, grâce à internet, les consom-
mateurs peuvent très effica-
cement mettre hors jeu les 
constructeurs qu’ils ne jugent 
pas sérieux, pas respectueux de 
l’environnement, voire malhon-
nêtes.» n

LE FAIRPHONE est réparable et produit dans des conditions durables.

récolte d'ordinateurs usagés a 
été mise en place. Ce matériel 
doit par exemple donner la pos-
sibilité de poursuivre un cursus 
universitaire de façon satisfai-
sante», explique Stéphanie De 
Benedetti, de la Fondation Hu-
bert Tuor. 
Au-delà de la récolte du maté-
riel – qui se fait par l’organi-
sation d’actions ponctuelles 
ou par des communications à 
destination des entreprises, des 
écoles, dans la presse ou sur les 
réseaux sociaux –, la société 
Réalise, pour sa part, assure 
l’entreposage des ordinateurs, la 
confidentialité totale du proces-
sus, l’effacement définitif des 
données présentes sur les ma-
chines récupérées et la réinitia-
lisation des ordinateurs. L’attri-
bution des outils informatiques 
ainsi remis à neuf se fait grâce à 
l’aide d’institutions partenaires 
comme l’Université de Genève, 
l’association Reliance, le Centre 
social protestant ou l'Entraide 
protestante suisse (EPER).

Cécile Marguerat, chargée des 
communications et des rela-
tions publiques chez Réalise, 
ajoute que les particuliers sont 
également invités à déposer 
leur matériel informatique 
qu’ils souhaitent donner direc-
tement chez Réalise (8, rue 
Viguet – 1227 Les Acacias). A 
noter que Réalise a le statut de 
«remettante agréée Swico»: elle 
assure donc au besoin une éli-
mination des e-déchets respec-
tueuse de l’environnement par 
le biais de Swico Recycling. «Au-
delà de l’opération «Une nou-
velle vie», Réalise est aussi par-
tie prenante dans le programme 
«Mobile Aid». Les clients Swiss-
com ont ainsi fait don de plus 
de cinq cents mille portables et 
les recettes ont servi à financer 
les projets de l’association SOS 
Villages d'Enfants», souligne 
Cécile Marguerat. n

Informations:
www.realise.ch
www.fondationhuberttuor.org
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DONNER UNE SECONDE VIE à son ordinateur en en faisant don à ceux qui en ont besoin.


